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rompre le religieux silence. Le soldat

poussiöreux ct sanglant qui revient du

combat, celui qui tout ä l'heure a suivi
le cortege, celui qui a lu le nom sur la
croix blanche, levant unc main mutilöe

comme pour un serment... «Au revoir,
raon lieutenant... A bientöt!»

Au revoir! ä bientöt!... Mais de quelle
race es-tu done soldat, qui fixe un rendezvous

prochain ä ton chef qui n'est plus
II est de la race de ceux qui sont

tombös; de tous ceux qu'ils ont röpondu
« prösent» ä fappel de la France envahie...

II est de votre race, oh vous! qui fites
le pays, vous qui l'avez döfendu, vous qui
l'avez garde!

Soldats de Bouvines, paysans de Dreux,
du Perche et du Ponthieti qui fites la
France cn un jour de victoire; chevaliers

d'Azincourt, soldats de Marignan qui avez
sauvö l'honneur; vaiuqueurs de Jemmapes
et de Yalmy; höros de la grande öpopöe;
cuirassiers de Reischoffen; chasseurs de

Margueritte; vous tous qui etes tombös

pour la patrie... Vous aussi, chrötiens du

Colisöe, martyrs de la plus grande cause,

qui donniez votre sang pour dire votre
foi, vous que depuis deux mille ans, nous
vönörons sur lios autcls... Yous tous qui
triomphez au paradis des braves, inclinez-
vous bieu, bas, quand passeront, la-haut,
les martyrs de la France! Segadexes.

Le perfeetionnement des protheses

Nos lecteurs n'ignorent point les

immenses progres röalises ces dernieres au-
nöcs dans l'art de confectionner des pro-

combattants revenus estropiös du front!
En France, cn Amörique, en Augleterre,
comme dans les pays dits « centraux», la

Bras artificiel d'apres le Chirurgien Ambroise Pare (1517-1590)

theses. Cette industrie a malheureusement

pris un essor considörable depuis la grande

guerre, puisqu'il a fallu doter de mem-
bres artificiels des dizaines de milliers de

fabrication de membres artificiels a pris
une extension absolument inconnue jus-
qu'ici. Dans bien des pays belligörants,
ce sont les societös de la Croix-Rouge
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qui, s'occupant de la reeducation possible
des combattants, ont entrepris la tachc

Interieur d'une main artificielle (1517-1590)

onereuse de lcur procurei des membres

aitificicls.
Gnlce a la complaisance d'une maison

A- v

chois qui quittait sa patrie en 1608, nous

pouvons mettre sous les yeux de nos abon-

nes une söric de cliches qui permettent
de comparer ce qui se faisait jadis et ce

qui se fait aujourd'hui dans cettc brauche
si speciale — mais h<51as si utile - de

l'industrie des appareils proth&ques.
A cötö des mains artificielles qni ics-

semblent a des gantelets de cuirasse, a

Mecanisme d'un pied articule du XVIT siecle

de Berlin, maison suisse d'origine, puis-
que l'ancetre de tous les Windier qui ont
fonde il y a cent ans la firme de ce nom
dans la capitale prussienne, est un Zuri-

Prothese se fixant a I'epaule ou au bras, permettant
au mutile de se servir d'outils

cötö des picds articules qui font songei
aux panoplies du moyen-iige, on verra
avec interet les produits de l'ait
moderne.

C'cst un bras ä arthrodies, termini par
un crochet, un anneau ou une pince qui
permettent ä l'individu de saisir un outil,
de travailler, de gagner sa vie; c'est un
rescap£ de la guerre qui a perdu l'avant-
bras et la moitid du bras droit, auquel
un appareil ingönieux permet de manger
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sans aide, de saisir les objets les plus
petits et les plus Ingers (telle une
cigarette!) coiume aussi d'dcrire on de nianier
des ustensiles plus lourds.

Nous remercions la maison II. Wiudlei',
de Berlin, d'avoir bien voulu, a l'occasion
de son ccntcnaire, nous rcmettre les
cliches intdressants qui illustrent cet article.

Main articulee moderne et prothese du bras portees par un rescape de la guerre, ce qui lui pernnet
de manger, de saisir et de faire !a plupart des mouvements naturels de l'avant-bras et des doigts
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